
GRAPHIQUES

IDA”
u

PAS DE HUMBUG !Et se tournant vers 'la maî­
tresse de la maison, qui s'était 
avancée pour suivre les péripé­
ties du jeu :

—Charmante dame, lui dit le 
Portugais, "en laissant 
ses lèvres un sourire singulier, 
ce soir, j’ai fait mentir !e prorer-

Et. toujours impassible, le no­
ble comte ramassa les pièces d’or 
qui étaient sur la table et les 
glissa dans la poche de son gi-

CHAS HEUemrBTJILLETOIT

La Valeria continue d'opérer des cures 
étonnantes. C'est incontestablement le 
meilleur remède connu pour > mpêcher la 
chine des ehoveux ou les faire re ousser.

i e le ni r têmoign.iLfo, spontané comme 
tins ceux qui ont <l*"*jà été publié , vient 
d'ê re ex| é :ié à MM. aviolett». et Nelso , 
I ha maciens M. ntré il.ot agents en gros 
de c*‘tto prêt an lion. Il est d-< M Girouard, 
‘•x-député île K - t. Nouveau Brunswick. 
L-» voici.
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errer sur
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La A'O'tUvrn, O. ANGLAISE, 
La Cntrdoiifan 
Lu Phœnij-,

I Suite)
let.Sosthène s’était levé. Les yeux 

ardemment fixés sur le noble 
W“ étranger, il semblait faire l’in- 
' ventaire de ses poches. Satis­

fait de son examen, sans doute, 
son front s’éclaira subitement.

Pendant ce temps la compa­
gne de don José s’était appro­
chée de la maîtresse et lui avait 
dit à l’oreille :

—Il a de l’or et un portefeuil­
le bourré de billets de banque.

Cette intéressante communi­
cation fut aussitôt transmise à 
M. de Perny Son regard devint 
lumineux

Alors la maîtresse du tripot 
s’avança vers le Portugais et lui 
dit :

Auriez-vous la bonté de ra’envoyei 
tes de la Valeria. J'en ai fait 
boite et le résultat a été tel que mes 

cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im­

mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-t ms. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le* pharmaciens.

Sosthène s’était éloigné, la 
rage au cœur, grinçant des 
dents.

C * n’est point la perte de 
cinq louis qui le rendait furi­
eux.

U boi d->
do

t Capital et ictif hennis
au delà de

«@L 940,000,000 TM

•I
t Mais après avoir caressé l’es­

poir que le jeu viendrait à son 
secours, il éprouvait une cruelle 
déception. En effet, le coup 
qu’il venait de recevoir était 
rude. Où il avait era trouver 
une victime prête ausacrifice, il 
venait de rencontrer un maî­
tre.

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER do 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Ba 
rporées,

anques et de Compagnies 
ées et vendues pour ar­

gent

vente chee C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa­
briqua tt Eglises à des condition^ très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

Ainsi, tout lui manquait, tout 
était contre lui ; c’est en vain 
qu’il regardait de tous les côtés, 
cherchant un point d'appui, il 
lui était impossible de le décou­
vrir.

AU CLERGE

0TT1WI PLÂTIXti WORKS
ARGENT placé sur garanties f’e première 

classe.
LES•jfc —Monsieur le comte de Ro- 

gas veut-il faire comme ces mes­
sieurs ? N’a-t-il pas le désir de 

. savoir si la fortune lui est favo 
rable ?

—Oh ! je jouerai volontiers, 
répondit don José.

—Voici M. le comte de Per­
ny qui veut bien faire votre 
partie.

Les deux hommes se saluèrent 
en échangeant un regard rapi-

capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Block «le l’hetel Rmwell, rne 

Spark*,kOtÉ«WR.

Marques de Commerce et Droite d* Auteur 
enregistrés.

1er déc.

Il avait beau faire de violents 
efforts pour se contenir, pour 
montrer un visage souriant, pour 
paraître gai, il ne pouvait 
échapper à l’amertune de ses 
pensées, ni chasser les sombres 
terreurs qui étaient en lui 

Le misérable se sentait vain-

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

lan

L. A. Oliviereu, écrasé.
Pendant quelques minutes 

encore, il resta dans le salon, 
puis il s’approcha d’une porte, 
souleva nne portière et dispa­
rut.

AVOCAT.
de. Bureau.—Encoignure des rues Rideau el 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.Puis ils s’approchèrent d’une 
table et s’assirent en face l’un de 
l’autre.

—Est-ce le matador, l’écarté ? 
demanda Sosthène.

—L’écarté, si cela nous fait 
plaisir, répondit le Portugais.

—En cinq points ?
—Comme vous voudrez, mon­

sieur.
—.Quel sera 1’ njeu ?
—Fixez la somme.
—Cinq louis ?
—Soit, cinq louis.
Les adversaires mirent cha 

cun cinq pièces d’or sur le tapis

Calicex et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa
m-ARGENT A PRETER -6*

Ottawa, 3 janvier 1883.

J. F. G ARROW,LES RENSEIGNEMENT
3-170, RUE aPIRKS

Morlot ne restait pas inactif, 
il s’était dit :

Avant de me présenter devant 
la marquise de Coulange, je 
veux savoir quelle est l’existen­
ce de sa mère et de son frère, il 
faut que je sois complètement 
édifié sur leur passé.

Et immédiatement, il s’était 
mis en campagne.

Nous connaissons Morlot, une 
fois lancé il y allait de tout cœur 
etne s’arrêtait plus.

Il découvrit facilement que 
madame de Pernydemeurait aux 
Ternes, rue Laugier, après avoir 
occupé, précédemment et pen­
dant près de quatre années, un 
très-bel appartement au premier 
étage, dans une maison de la rue 
Moscou. Il apprit en même 
temps que M. Sosthène de Per 
ny n’habitait nas complètement 
avec sa mère et qu’il avait à 
Paris, rue Richepanse, son ap­
partement de garçon.

Pourquoi madame de Perny 
avait elle quitté son apparte­
ment de la rue de Moscou pour 
aller habiter aux Ternes ?

Morlot le comprit lorsqu’il sut 
que Sosthène dépensait beau­
coup d’argent et que sa mère 
avait trouvé très lourd un loyer 
de trois mille francs.

Rue de Moscou, madame de 
Perny avait trois domestiques : 
une femme de chambre, un va­
let de chambre et une cuisinière. 
Rue Laugier el.e n’avait plus 
qu’une bonne à tout faire et 
seulement un loyer de mille 
francs.

—Si le marquis de Coulange 
lui fait réellement des rentes, se 
dit Mor ot, il me paraît certain 
qu’elle se prive et çherche à fai­
re des économies p~ur que son 
garnement de fils puisse conti- 
nuea à mener joyeuse vie.

Il n’eut plus aucun doute à ce 
sujet lorsque quelques-uns des 
fournisseurs de madame de Per­
ny lui eurent dit qu’ils étaient 
forcés de lui faire crédit. Ce­
pendant elle payait assez régu­
lièrement tous les mois et tou­
jours en changeant [des bille' s 
de mille francs ; mais an bout 

quelques jours, l’argent ayant 
probablement disparu, le crédit 
recommençait.

Dans de semblables circons­
tances, les boutiquiers et les 
concierges sont généralement 
au courant des choses. C’est à 
eux, naturellement, que Morlot 
s'adressait pour obtenir des ren­
seignements.

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

A. 31. Talbot, 'M
AVOCAT. Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE E’ESÏV

' / Suit les cours du district d'Ottawa.
115 rue Nicholas ;Bureaux : Ottawa, 

Hull, 62 rue Albert.
10 mars

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS ER AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREALCHEMIN DE FER

“canada nw?r
■ vert.

i Tout d’abord la chance favo­
risa Sosthène ; ce fut lui qui 
donna les cartes le premier, en 
tournant le roi. Il fit le vole et 
marqua trois points.

A son tour son adversaire 
tourne le roi et fit également la 
vole.

A la troisième donnée Sos­
thène gagna la partie.

Le jeu continua. Le Pordu- 
gais gagna la deuxième partie, 
Sosthène la troisième, l’autre la 
quatrième. La cinquième fut 
pour Sosthène. Il conservait 
toujours sa première position ;

■ mais le jeu serré de son adver­
saire commençait à l’agacer 
horriblement.

—Nous continuons, n’est-ce 
pas, monsieur ? dit le Portu­
gais.

Arrangement* d’hiver, com- 
menfiant Lundi, 24 Dec. 1888.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.

I LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

~rr~"LhI 111.1SJTABLEAU DES HR8.

fl5H ° HW

! 4*30Laisse Ottawa.... 15
8* 00a CONVOIS a PASSAGERS i 

* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

Arr. à Montréal... 46

8 45Laisse Montréal.. 00

12 16
P

Arrive à Ottawa. 30

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundijlO, Nov. 1883, lesltrains]cir- 
ouleront comme suit •
Partant «l’Ottawa 

8.00 a.m.
4.50 p.iu.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont ait ichés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.i —Oui, nous continuons, ré­

pondit Sosthène d’un ton bref. 
—Je donne.
—Encore le roi ! fit Sosthène

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jeaj. Boston, et tous le» 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

. I Arr. A Montréal. 
11.35 a.m.

I 8.30 p.m.

avec dépit.
—Chacun son son tour, répli­

qua l’étranger, qui conservait 
toute sa gravité.

Il gagna la sixième partie, et, 
par un nouveau tour d’adresse 
où Sosthène ne vit que du feu, 
il gagna la suivante.

Cette fois, Sosthène fut forcé 
de comprendre qu’il avait à faire 
à un joueur beaucoup plus fort 
que lui.

Leurs regards se rencontrè­
rent, tranchants et froids comme 
l’acier.

Ils savaient à quoi s’en tenir 
l’un et l’autre.

—Monsieur, dit le Portugais 
avec le plus grand calme, je suis 
à vos ordres.

, . Sosthène se dressa sur ses
jambes, livide, les traits contrac­
tés, le front couvert de sueur.

—Alors, nous continuons pas? 
fit l’autre.

—Non, répondit Sosthène 
1 d’une voix creuse.

—Quand cela vous fera plai­
sir, dit don José, vous me trou­
verez toujours prêt à vous offrir 
votre revanche.

—J’ai l’espoir de vous revoir, 
ua Sosthène. 
t moi aussi, monsieur-

Montréal. Ariii.20
8.00 p.m.

de
8.4

Pr’l
4^30 Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa

7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 
Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockvilie, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi,
pour Almoi.te, Renfrew, Pem

leriifdiüin's. faisant connection

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ae raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Statio 
Bonaventure à Montréal avec l’express 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivez 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m. .

train se raccorde à Nashua avec le» 
is pour Worcester, Providence et tous 
oints sur le N. Y. & N. E. R. R’s. 

train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.n . 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

I
à 10

I de

Ce

lel!
t tout s les stations in-

i. lu JO c.luu ue Cifletui; avec
le trains mixte pour Brockvilie 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockvilie, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 

informations concernant

viâà 4.30

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
de ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les paesagf re pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare tionavonture a Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à h'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

i es billets et tout autre renseignement ser­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglés après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l'heure d'Ottawa.

heures et autres 
les passagers, s’adresse»* au bureau des 
billets.

ür :t« RUE EEtiix. "Tee
GEO. XV. H IBB A Ri'), 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
archer baker,

Surmteaëant-général.
D. C. LINSLEY,

Gérant
» léplicj E. 0. WINNIE,

Agset gén. des iimfwi.
Ottawa, 19 Not. 1863.

(A suivre.) W. C. VANE01NE,
À<ümtusinMw-g4E»ra2.lan.
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Billets,
Trait 
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Lettres funéraires,
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Inscriptions,
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PAPIER

VERITABLE ELIXIR du D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX 

Préparé par3F»*n*u.l GAGH, Pharmacien, seul Propriétaire
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermaln, PARIS

'L'Êtixir de «•'»tilliC, préparé par PAUL GAGE, est un dee médicamenta lee plus 
efficaces, les plus utiles, les plus economiques comme Purgatif et comme Dépuratif.

campaijne. aux Fa mi 
des frais cousidéi

Il est surtout utile aux JVt 
à la classe ouvrière à laquelle i

ijnées det secours médicaux etëdecins de 
I épargne rabies de m o ktneuta

Lection d» f ÉLIXIR GUILLIÉ est toujours Su iiou <fex!ger une dût» sévère, Il est utile qu'un 
bienfaisante. bon repas soit ors le soir du Jour où on en fed usage.

Comme Purgatif, il est tonique en mime temps II peut itre administré avec un égal suects à le 
que rafraîchissant. // aide et corrige toutes les plus tendre enfance comme i la plus extrême
secrétions et donne de la force eux organes. vieillesse, sans crainte d’aucune espèce d'accident.

Une expérience de pins de SOIXANTE ANNÉES a démontré 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incon

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉ

que YEUxir GuWiS
test

RA. 1. FIÈVRE JAUNE, 1» DYSSENTFMB, 
v le-i AFFECTIONS GOUTTEUSES ei RHUMATISMALES, 

dan* les MALADIES de» FEMMES, des ENFANTS, du FOIE et dan- toute* le* Pslsdies congestives. 
du Brtdiff, qii est u vNitiHe Traité de MA'eciae «sotlle, est jelik à eliqee beuleilk de Véritable ELIXIR 8U1LUÉ 

Dépositaires à QUÉBEC : Dr iSel. Morin & C*. 314, rue Sain(-Jean.
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PASTILLES Ü GICQDELSirop
Au CHLOF 

Le remède Mrulgue .r -r
Mm !« (Nr;t, M .:'es <t Ven,

, -rilSDflt,
Apbtbe». Croat, ânîir> M.rèoe is b lentite,

lalivu'iBO oui ’irfii, Icc. Mt,

J <1 ■ POTA8RE 
* NH ’V’MUre lesQUINA LAROCHE

Ferrugineux
CHLCÏÏA Ti. u* POTASSECe Sirop remplace le Vin et 

1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
p»/:sente quelques difficultés, soit à 
vrose du jeune âge, soit par suite 

Jf; l’état d’irritation du malade.
CONTRE

! ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du SA NO, 
SUITES da COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
néposlUlrwàOuéhee : D» Ed. MORIN A C*», 

Pbirmartens-Chlaiste*. 114, rue8» it-Jeii.
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Pilules de Noix Longues Comr oséesEXPOSmOH de PARIS 1878
HOllH CONCOURS

“SA S TH ME a l»«> Mt-GAU
Recouvert ca •.♦ Par la POTTDIUB du

DrGléx*y
guôr»- 

int- fit0 son cortn 
tcmlvs Ich mile.’ 

g lions Wlivnse?. 
SBr* B torpeur du foi , 

^ .. H miiux de têt.,
mD UepatSz- 0 in <11 très tiens 

oi.ua étourdisdvmc’iH
——dLÜÜjet de toutes le» 

scs par le mauvais fonctiouLe

Dépositaires à Québec : ü' Ed. MORIN & G".
M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

VIEUX DE 54 ANS

L’Ulixib
malaises eau 
ment de l’est 

Ces pilules sont fortement recommandée; 
comme étant un des plus sûre **i «les plus 
efficaces remèdes contre les maladies plot? 
haut mentionnées. K îles m* contienne!!' 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n importe 
quel cas, elles ne contiennent ai 
ces substances délétères qui poiirr 
rendre préjudiciables à la santé <! 
ou des personnes âgées. Les Pil

souks CoMroaÜKB, di McGalk, 
préparées avec soin, avec un extrait ex­
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière â les placer au prenne 
toutes les pilules stomacbi 
sent offertes

totunv.

Végétal Balsamique

uviino dt 
aieut 

e’ifa’itt 
ulks rv.

K. H. DOWNS
de CINQUANTE 

econnu comme le
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a été
Noix Lo

meilleur remède contre

Rhumes, la Toux, la Coque­
luche et toutes le* maladie* 

<les Poumon*.

r rang narn 
jusqu’à pré­

au public.
B. E McGALB, Chiml

luPRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, el par
fl. 0. DACIER, Ottawa.

1883

Sirop des Enfants du Dr Coderre
14 ma* Isiil

• \ */ *' fVtiP- cine < de Chiru.»

t mtem
wm*"

. I $¥, ix. ,

Le sirop des en* 
fants est supôrieut 
à toutes les prépa­
rations calmantes 

^ offertes aux môrei
de famille pour conserver la santé de leux a 
enfants ; u peut être donné avec la 
grande confiance aux enfants dans les ca: 
suivants : Colique. Diarrhée, D^ssenterb, 
Dcatition douloureuse, insomnie, Tou* 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Hik> 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Eta;c

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscription

Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus­
qu’à midi de JEODI, le 1er MAI, 1884, p-, ur 
la livraison des approvisionnera- nte ordi­
naires des Sauvages, tous droits payés, au 
Manitoba et dans les T. rritoires au Nord- 
Ouest. Ces approvisionnements consistent 
en farine, lard séché, épiceries, munitions, 
ficelle, bœufs, vaches, taureaux, instru­
ments aratoires, outils, etc., etc.

On pourra ontenir des formules de sou­
mission et les détails relatifs à ces approvi­
sionnements en s’adressant au soussigné, 
on au Commissaire des Affaires d 
rages à Rôgina, ou au Bureau 
ges, Winnip. g.

Les sonmiseious peuvent être faites pour 
chaque catégorie d’effets séparément, ou 
jour tous les effets mention

Chaoue soumission devra être accompa­
gnée d’un chèque accepté jar une banque 
canadienne pour eu moins cinq pour cent 
du montant des soumissions pour le Mani­
toba. et dix pour cent du montant des sou­
missions pour les Territoires du Nord-Ouest, 
lequel chèque sert confisqué si n- . ourais- 
sioiii.aire r.fuse de signer le contrat sur 
dzman e de ce fa.ri, ou s’il :i’accomplit 
pas le serv ce entrepris. Le chèque svra 
remis si la soumission n'est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont requis av faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
effets qu’ils offrent de f urnir, et de l’atta­
cher à leurs soumissions, car sans cela elles 

evront aucune considération, 
soumission pour le bœuf doit foimer 

e. soumission distincte ; s’il y est mention- 
aucun autre article elle ne

«

du Dr Godkrhr p-

Unis
*. LA BOUTEILLE.

am proprieiaire,
B. E. AIcUalE, Chimiste.

PRIX , 25 €1
Seuldes S

la1883.
la

SOUMISSIONS

DES soumissions cachct/vg, por 
suscription “ Provisions et éclairage pour 
la Police à cheval,” et adre. ées à P Hono­
rable Président de Conseil ) ivé, Ottawa, 
seront reçues jusqu’à midi d ■ Jeudi, le 1er

Des formules im

rtant la

primes
tous les retvcir; events vou 
articles et les aiités requises, 

pur le sou igné, 
a que !e oumissons qui se­

rran ,s imprimées, 
î s’-' igcg<- nas d'accep­

ter la plus basse ni ancuu-i des soumissions.
Chaque soumission devra ûtr> 

gnée drun chèque “accepté” p

‘.e soumissio
laicontenant 

mant a

On ne recevr 
ront faites sur ce 

Le département ne

fournies

La

par une ban- 
enne, pour une somme “égaleà 

t pour cent” au to ta de soumission, le­
quel bôque sera confisqué si la j 
refuse de signer le contrat pur demande de 
ce faire, ou si elle néglige d • compléter le 
service entrepris. Si la soum ssion n’est pas 
acceptée le chèque sera remis.

rien payé aux journaux qui pu- 
innouce sans y avoir tu d’a-

e acco
né

«di
sera pus re-

3ix
Le département ne s'oblige pas d’accepter 

la plus basse ni aucune des soumissions.
de

[Les journaux ne doivent 
te annonce sans un ordr 
parlement, par V 
de la Reine ]

insérer 

l’imprimeur
D6-îae^de

II lieentrera

bliront ce-te a 
bord autorisée.L. VANKOÜGHNET. 

Seus-surintendant Général des 
Affaires des Sauvages. 

Dept. des Affaires des Sauvages.
Ottawa, 19 mars, 1884.

FRED. WHITL.
Contré.-ur.

Ottawa, 17 Mars 1884

I LE CAN AD A,'.17 .Avril 1684

ai

gB
gB

-B
gB

■

’ *
ii

H
-p

 
oo

p

S «
7»

i-

o-
a

« oow 
r—


